i S, AvceusTin, Liv. Iil, Cx. IX. 8§
dirre , lever les cornes contre vous ; & que cette {L‘sz_our
malheureufe avarice 2 qui vous ne fuffifex pas, & . ;r““.‘[;f“”
quii pour vouloir tout embrafler ne manque jamais z;,, -,
de tout perdre2 , nc nous fafle point préferer ce fair per-
quii n’eft un bien que pour nous,a ce qui eftle bien drele bicr
: » SRR AR & [omverain
ge:neral de tout le monde , ceft-2-dire dvous , 6

é @ univers
mon Diecu. 7}1
a

a Voyezla fin du 41. chap. du 10, Live

CHAPITRE I X
De:s peches legers, De certaines altions qui paroiffent des pe-
whex, ¢ quinen font point, Qwil faut faire tout ce que Dicr
wrdonne de quelque natureju‘il[nit ) G qwil ne s’agit que
«ele bien connoitre ce gw'il ordonnes

17. Utre ces deux {ortes de crimes , donmt les
uns vont a fe corrompre foi-méme, &
le:s autres 2 nuire au prochain , il y a dans ceux’
miémes qui s'avancent vers le bien des pechez le-
gers gu’on ac {cauroit s’empécher de condamner
quand on juge des chofes par les regles les plus
arfaites a ; mais qui marquent pourtant unamen- %
dement quon ne fcauroit anffi s'empécher de
loiier quand on confidere les fruits qu'on a fujet
d'en attendre , quoiqu'ils ne foyent encore , pour’
ainfi dire , qu'en herbe. Il y améme de cerraines”
aétions qui ont quelque air de ces deux premieres
foirtes de crimes , dont les uns vont a fe corrom-
pree foi méme , & les autres 2 faire tort au pro-
chiain;mais qui ne font pourtant point des pechez,,
parce qu'elles ne font ni contre cc qu’on vous Bellere-
doit, mon Seigneur & mon Dicu, ni contre les ghe  pour
loiix de la focieté humaine ; comme de faire des 75" . ‘j;
amas extraordinaires des chofes qui font nccel- ;i(Z;” pre
faiires a la vie , & dont les conjon?}urcs ou l'on fe non.
@ Comme de certaines fautes de promptitude ou d'indil-

¢reetion , ot amour méme du bien peut faire tomber quel
guiefois, . {
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